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Témoin de 18 apparitions de la Vierge à Lourdes 

Religieuse de la Charité de Nevers. 
 

Extraits de ses notes intimes 
 

 « Il faut que je sois une victime, 

c’est-à-dire que je dois vivre 

journellement de sacrifices, à l’exemple 

de JESUS et Marie. » 
 

« La pauvreté ne doit pas être 

seulement gênante, mais crucifiante. 

JESUS choisissait pour ses commodités ce 

qu’il y avait de moindre sur la terre, la 

paille pour soulager son corps encore  
 

frêle et délicat. S’il a eu quelque préférence, c’est toujours pour la souffrance, et moi, 

au contraire, pour les commodités, les jouissances. C’en est fait, dès aujourd’hui, 

avec le secours de votre grâce, je veux marcher sur vos traces, souffrir, me vaincre 

et mourir à tout ce qui n’est pas vous, afin de vivre pour JESUS, avec JESUS et en 

JESUS. Je serai tout à JESUS. Qu’il me sera doux de mourir ainsi avec JESUS. » 
 

 « JESUS crucifié est mon modèle, je dois travailler énergiquement à lui 

ressembler. Je ne dois plus m’attrister d’autre chose que de l’offenser et de n’avoir 

rien à souffrir à son exemple et pour son amour. » 

 

« JESUS Christ quitte sa Mère. Résignation ou plutôt elle l’envoie, le suit du 

cœur, et bientôt elle est avec lui. JESUS sait sacrifier la nature sans blesser le Cœur de 

sa Mère. Voyez-le s’avancer vers le Jourdain. Qu’il y a longtemps qu’il appelait le 

moment de commencer sa mission… Cependant point d’empressement, point 

d’ardeur naturelle. La volonté de son Père règle tout, rien ne le presse que de faire la 

volonté de son Père. 

Sa démarche apostolique si douce et si grave attire et impose. Et moi si 

pressée et si raide ! Que d’âmes s’effarouchent ! » 
 

« Pourquoi cette union et soumission à la volonté de Dieu ? Parce qu’elle est 

nécessairement juste, aimable, supérieure à tout, tellement qu’on ne peut proposer 

même aucun prétexte plausible de la mépriser jamais. Parce qu’elle est la seule 

règle assurée de conduite. Parce que c’est tout l’Evangile, toute la vie de Notre 

Seigneur. Que désormais je mette sa volonté au-dessus de tout, la patrie, la fortune, 

le bonheur, la nourriture, la vie : la fin de JESUS, c’est la volonté de son Père, que ce 

soit la mienne. 

 Et je me plaindrais de telle épreuve ? Sans cela je ne serai pas détachée de 

moi-même ; jamais sans cela, je ne procurerai vraiment la gloire de Dieu. » 
 

 


